L'Enfant du Yukon
Episode 7:

Frères d'armes

Je m'appelle Nelson Fullman et j'ai 19 ans. Vous ne me croirez peut-être pas si je vous dis que je suis devenu Immortel. Cela s'est passé en 2020 dans ma ville de Fairbanks. Tout le monde est mort sauf moi qui suis revenu à la vie. Depuis j'espère retrouver le responsable: Hägen. J'ai reçu mon premier quickening récemment. C'était celui de Jimbaa, dit le Lion. Un des pions de la CPL a été éliminé, mais je sais qu'il en reste beaucoup d'autres. Et ils sont sûrement après nous.

Quartier Général de la CPL, Buenos Aires, Argentine

Esperanza avait convoqué plusieurs de ses officiers dans son bureau. Ainsi Hägen, le chef des forces terrestres, le commandant Daniel Rieper, responsable des affaires civiles au sein des territoires fédérés, en d'autres termes les pays conquis par la CPL, et Wolff Krieger, le directeur du département anti-terroriste, qui était en réalité un groupe de mercenaires dont Krieger était le meilleur élément.


Emiliano Esperanza était âgé de maintenant 75 ans. Vingt ans auparavant, il avait fait un coup d'état au Pérou et s'était emparé du pouvoir. Là, il avait constitué une gigantesque armée et avait envahi l'Equateur. Les armées des deux pays avaient fusionné et les deux Etats étaient devenus les deux premiers membres de la Confédération des Pays Libres, ou CPL. Très vite, la Colombie et le Vénézuela avaient rejoint la CPL contre leur gré. Et jusqu'en 2017, la CPL s'était tenue tranquille. Car en 2017, les Nations Unies décidèrent de démanteler la Confédération. Le 24 août, le président américain Jefferson Johnson déclara la guerre à Esperanza. Une guerre qui durait toujours à présent. A la surprise générale, la bataille tourna à l'avantage de la CPL qui annexa le Mexique en 2018 puis les Etats-Unis sauf l'Alaska et Hawaï un an après. Dès lors, l'Europe se sent menacée et elle organise un débarquement au nord de la Floride. Cette tentative échoue et les troupes européennes sont sévèrement diminuées. Alors la France, la Grande-Bretagne et l'Allemagne envoient un missile atomique nouvelle génération (autrement dit plus puissant) sur l'Amérique. Toute la moitié Est des Etats-Unis devient infréquentable. Esperanza décide alors de jouer sa carte secrète: les Immortels, dont il connait l'existence depuis son stage de deux ans chez les Guetteurs en 1987. Il met à la tête de son armée des hommes dont le métier est de faire la guerre depuis des siècles. Des hommes tels que Hägen et Marconi. Des hommes qui étudient depuis plusieurs milliers d'années les tactiques militaires. Esperanza lance ses troupes sur l'Europe. Le Vieux continent, de la côte Atlantique jusqu'à la frontière russe, est annexé début 2020. La flotte de Marconi, renseignée sur le terrain par Jimbaa, bombarde tout le territoire africain qui, sans être pris par la CPL, devient un véritable tas de ruines. Restent le continent asiatique et l'Océanie, mais avant cela, Esperanza veut le Canada, histoire de posséder toute l'Amérique. Et le 18 octobre 2020, Hägen prend Fairbanks, le dernier bastion nord-américain. Mais aujourd'hui, Esperanza se préoccuppe d'un cas isolé.


_"Messieurs, si je vous ai réunis, c'est pour discuter d'une chose dont le commandant Hägen m'a parlé." leur dit Esperanza. "Un petit groupe d'Opposants nous cause pas mal de torts. A cause d'eux, Marconi est dans un très sale état et nous avons perdu nôtre principal atout en Afrique, Jimbaa. Si ces individus continuent comme cela, nos officiers tomberont un à un."


Le dictateur était de mauvaise humeur. Cela se voyait.


_"Il parait qu'il s'agit d'un groupe d'Immortels." précisa Esperanza par la suite.


_"Affirmatif, monsieur." confirma Rieper. "C'est pourquoi nous ne pouvons envoyer que des Immortels à leur poursuite."


_"Encore que pour les attrapper, il faudrait savoir où ils se cachent." maugréa Esperanza.


_"Nos unités pratiquent des recherches intensives dans la région de Jimbaa, là où ils ont été vus pour la dernière fois." fit Rieper pour se faire bien voir de son supérieur.


_"Je crois savoir, monsieur, que l'identité de ces Immortels n'est pas inconnue, je me trompe?"


Hägen venait d'interrompre la conversation.


_"En effet." confirma Rieper. "Le premier est un tout jeune Immortel. Nelson Fullman. (Il sort une photo de Nelson) Il est devenu Immortel à Fairbanks. C'est lui qui a décapité Jimbaa après avoir suivi ses enseignements. Le second est Robert Marnac'h. (Photo de Robert) Il pilotait le Shooting Star. Mais il s'est enfui avec les autres lorsque le vaisseau a été détruit. Le troisième s'appelle Swongwo. (Photo de Swongwo) Il dirigeait un groupuscule de l'Opposition avant que son village ne soit rasé par nos bombardiers. Ah oui! Il y a également deux mortels avec eux. Le premier, James MacHendry, ne présente aucun intérêt. L'autre par contre, n'est autre que le fameux Bug Dikkins."


_"Bug le Parasite?!" s'eclama Hägen. "Il s'agit bien de celui-là?"


_"En effet. L'homme qui a causé nôtre défaite des Antilles." répondit Rieper. "Et enfin, le quatrième Immortel n'est autre que l'ancien bras droit de Marconi. Peter Andrews."


A l'évocation de ce dernier nom, Wolff Krieger sursauta. Il réagit au quart de tour.


_"Monsieur, laissez-moi m'en occuper." demanda-t-il.


_"Il semble que cette mission vous tienne à coeur, officier Krieger." nota Esperanza. "Comme de plus vous êtes le plus qualifié pour mener à bien cette mission, je ne vois pas d'objection à ce que vous vous en chargiez."


_"Merci, monsieur."


_"Cependant!" fit le dictateur en haussant le ton pour bien insister sur cette condition, "Je tiens à ce que vous soyez accompagnés par un membre de vôtre unité. Un Immortel, bien entendu. Et pour vous seconder, j'avais pensé à... Tobias."


Krieger écarquilla les yeux. Il ne connaissait que trop bien Anton Tobias. Il le détestait.


_"Mais monsieur, Tobias ne respecte pas les règles. C'est l'homme le plus déloyal et le plus fourbe qu'il m'ait été permis de rencontrer." objecta le mercenaire.


_"C'est justement pour cela que je le choisis. Vos chances de réussite n'en seront que plus grandes. Maintenant, fini de polémiquer et préparez-vous à partir dans l'après-midi. Le temps nous est compté."


_"A vos ordres, monsieur." fit Krieger à contre-coeur.


_"Nous comptons sur vous, Wolff."


Yaoundé, Cameroun

Nelson et ses compagnons étaient arrivés depuis plusieurs jours dans la capitale camerounaise. Ils avaient déniché un squatt dans un vieil immeuble désaffecté, au milieu de nombreuses familles qui avaient perdu leur habitat. Entassés parmi les sans-abris, ils tentaient de se faire oublier un moment. Les quatre Immortels étaient là, ainsi que Jim. Bug, quant à lui, était resté dans ce qui restait du village de Swongwo, car il avait reçu un pan de mur sur les jambes lors du bombardement. Il ne pouvait plus accompagner ses camarades sans les ralentir.


Robert et Nelson étaient partis en ville chercher à manger. Peter s'était assuré que le quartier était sans danger, et le seul Immortel dans tout Yaoundé se trouvait être le directeur d'un hôpital ressemblant plus à une morgue qu'à un centre hospitalier, et auquel Peter avait rendu une petite visite. Jim et Peter échangeaient leur répertoire de chansons paillardes en dégustant une bonne bouteille de whisky, à l'écart de Swongwo qui depuis la mort de Malika n'avait pas la tête à faire le bout-en-train. Nelson et Robert revinrent avec de la nourriture et le journal.


_"Aujourd'hui," fit Nelson "pastèques, ananas et maïs! C'est tout ce qu'on a pu trouver."


_"Pouah! Ca pue! Vous avez trouvé ça où? Aux puces?" s'exclama Jim après avoir plongé son nez dans le sac de provisions.


_"Non, on les a ramassés sur le bord de la route. On a été voir au marché, mais avec la pénurie, la nourriture est devenue hors de prix." répondit Robert.


_"T'as pensé à moi?" interrogea Peter à l'attention de Nelson.


_"Oui, j'ai acheté le journal. Enfin, si on veut..." le rassura le jeune homme, laissant planer un doute sur les moyens employés pour l'obtenir.


Peter entama la lecture du quotidien et parcourut la une.


_"Tiens! Le directeur de l'hôpital a été retrouvé décapité dans le sous-sol de son établissement." fit remarquer Peter avant de ricaner pour une raison connue de lui seul.


En regardant par-dessus le journal, il vit Swongwo, assis par terre. Il le fixait. Non, il fixait le journal.


_"Ben quoi? On dirait que t'as vu un fantôme." se moqua-t-il.


_"Non, regarde à la dernière page." rectifia l'Africain.


Peter retourna le morceau de papier et faillit s'étrangler.


_"Putain de merde!..." fit-il. "Les gars, j'ai la joie de vous annoncer que nos têtes sont mises à prix."


Robert essayait de négocier une voiture avec le concessionnaire. Ce dernier ne voulait pas laisser partir son unique véhicule.


_"Foutez-moi le camp!" criait le vendeur. "C'est la dernière voiture qu'il me reste et elle n'est pas à vendre. C'est ma voiture personnelle."


_"Je crois que c'est fichu. Il veut pas nous la laisser." se lamenta le breton en se tournant vers Nelson.


_"Fais ce que Peter t'as dit, menace-le." lui conseilla le gamin du Yukon.


_"Je peux quand même pas le menacer..."


_"C'est pourtant la seule solution."


_"Mais enfin..."


_"Si tu le fais pas, c'est moi qui vais le faire." fit Nelson qui commençait à s'impatienter.


Devant l'inaction de Robert, il sortit son épée et posa la pointe sur la poitrine du vendeur. Celui-ci déglutit.


_"Maintenant tu nous file les clés et assez d'essence pour tenir jusqu'à Vladivostok. Ce serait gentil." gronda Nelson.


Le vendeur courut dans son garage et en ressortit les bras chargés de bidons d'essence. Le fait de tenir trois bidons d'essence avec une seule main passait pour de la science-fiction aux yeux des deux Immortels. Comme quoi la peur fait faire des miracles. Le vendeur rangea les bidons dans le coffre et leur lança les clés.


_"Prenez la voiture, prenez l'argent, mais pitié, ne me tuez pas!" implorait le vendeur.


_"Non merci, on avait juste besoin d'une voiture. Mais c'est gentil de nous le proposer." plaisanta Nelson.


_"On voudrait pas abuser de vôtre gentillesse, cher monsieur." renchérit Robert.


Ils prirent place dans leur nouveau véhicule et s'en allèrent rejoindre leurs compagnons. Le vendeur soulagé s'essuya le front. Quand il raconterait ça à ses copains... Alors qu'il allait rentrer dans son garage, il entendit un bruit de moteur qu'il reconnut aussitôt. Nelson arrêta la voiture et appela le vendeur. Celui-ci accourut.


_"Finalement, on a changé d'avis. Un peu de liquide ne serait pas inutile." demanda Nelson.


_"Et sinon, vous avez quoi comme modèles d'autoradios?" ajouta Robert.


Wolff Krieger et Anton Tobias débarquèrent à l'aéroport alors que le soleil était à son zénith. Ils n'étaient pas en territoire conquis et aucun cortège militaire ni aucun ambassadeur de la CPL n'était là pour les accueillir.


Arrivés dans la rue, aucune limousine ni aucun taxi. Donc aucun hôtel réservé non plus. Pas grave. De toute façon, ils ne restaient pas longtemps. Tobias sortit de sa valise un petit instrument électronique. Une sorte de radar.


_"Deux d'entre eux ont sont de la maison. Comme toutes les unités de la CPL, on leur a implanté des micro-émetteurs au niveau du coeur. Grâce à cela, nous pouvons déterminer leur position où qu'il soient partout dans le monde. Hé, hé, hé, on arrête pas le progrès." fit Tobias.


Anton Tobias aurait pu jouer Judas dans une reconstitution de la vie de Jésus. Il était né en 1851 et avait grandi dans l'Indiana au sein d'une famille de fermiers. Mais très tôt il s'était tourné vers les saloons plutôt que vers les exploitations agricoles, et était rapidement devenu un pro de la gachette. Le meilleur tireur de tout l'Ouest. Jusqu'au jour où il rencontra un autre meilleur de tout l'Ouest. Et quand deux meilleurs tireurs de tout l'Ouest se rencontraient à l'époque, il ne se disaient pas grand-chose mais leurs canons de revolver ne restaient pas muets bien longtemps. Voilà donc Anton, la meilleure gachette de l'Indiana, abattu dans un duel où il termina second, à l'âge précoce de 25 ans. Pas une grosse perte, d'après ses concitoyens. Malheureusement, Dieu, ou quelque chose qui y ressemble, passa par là. Et voilà Anton Tobias revenu à la vie. Formé par un certain Melvin Koren, il ne gardera de son mentor que la méchanceté, à défaut des techniques de combat à l'épée. Un corbeau. Voilà à quoi ressemblait Anton Tobias. Son nez allongé et légèrement crochu ne faisait rien pour améliorer cette image de charognard, pas plus que ses yeux enfoncés profondément dans leur orbite et agrémentés de véritables haies de buissons en guise de sourcils ne le rendaient plus amical. Sans compter le bouc, qui le faisait passer pour le diable en personne.


Krieger porta une cigarette à sa bouche et tenta de l'allumer avec son briquet qui était malheureusement vide. Il jeta la cigarette à terre et porta son attention sur le radar.


_"Le radar indique qu'ils sont au sud-est de la ville." nota Tobias. "On se rend là-bas, on les cueille, et on repart."


_"Pas la peine." objecta Krieger. "Regarde, ils se déplacent. Et dans quelle direction vont-ils?"


_"Ils viennent par ici. J'ai compris, ils savent qu'ils sont recherchés et il vont tenter de prendre l'avion."


_"Exact. On a donc plus qu'à les attendre. Mais n'oublie pas, Tobias! Peter Andrews est pour moi."


_"Ok. Les autres sont donc pour moi. Mais je n'aurai aucun mal à m'en occupper." souligna le mercenaire en découvrant non pas une épée, mais un pistolet mitrailleur caché sous son manteau.


Wolff Krieger préféra ne rien répondre à cette remarque, de peur de regretter ses paroles. Il réussit tant bien que mal à garder son calme. Comme Tobias, il était un chasseur de têtes. Mais à l'inverse de son compagnon d'armes, il refusait catégoriquement tout moyen peu orthodoxe de venir à bout d'un adversaire. Pour lui, le Jeu était un sport dans lequel il se remettait en question à chaque combat. Les chasseurs de tête comme Tobias l'horripilaient au plus haut point. Mais pour une fois, il devait fermer les yeux sur les méthodes de son coéquipier. Le succès de leur mission en dépendait.


Jim, Swongwo et Peter avaient rejoint Nelson et Robert dans la voiture. Ils faisaient route vers l'aéroport. De là, ils prendraient un avion qu'ils détourneraient pour se rendre au Japon, l'un des derniers havres de paix sur cette Terre plongée dans l'horreur de la guerre. Nelson abandonna plus qu'il ne gara la voiture devant l'entrée de l'aéroport. Les cinq amis pénétrèrent dans l'établissement. Après avoir fait quelques mètres dans le hall, ils s'arrêtèrent, à l'exception de Jim, scrutant du regard la foule autour d'eux.


_"Pitié, les gars, dîtes-moi que vous cherchez seulement les toilettes." se plaignit l'Ecossais.


_"Je suis allé pisser il y a une heure. Il y a un Immortel ici." fit Peter qui arrêta sa recherche lorsqu'il vit la forme diabolique dans l'entrée. "Oh non, pas lui!"


_"Tu le connais?" questionna Robert.


_"On me l'a décrit. C'est Anton Tobias. C'est un tueur redoutable."


Alors que leur attention était portée sur Tobias, les quatre Immortels ressentirent un autre buzz. Instinctivement, ils se retournèrent. Là, Peter fut tout simplement horrifié. Après un siècle et demi, Peter Andrews et Wolff Krieger se rencontraient de nouveau. Sans se préoccuper de la foule autour d'eux, il sortit son épée. L'Autrichien fit de même et s'engouffra dans un sombre couloir. Peter le suivit.


Les autres n'avaient rien fait pour empêcher Peter de partir. Mais ils devaient se préoccupper de Tobias, qui avait dévoilé sa mitrailleuse au grand jour, provoquant la panique parmi la foule. Le mercenaire avança d'un pas décidé en direction du groupe.


_"On ferait mieux de déguerpir. J'ai l'impression qu'il est pas là pour qu'on devienne amis." dit Robert, visiblement paniqué.


Robert, Nelson et Jim avaient déjà atteint le fond du hall en courant. Swongwo, au lieu de prendre ses jambes à son cou, sortit un fusil de chasse de sous son poncho et tira à vue sur Tobias, qui fut frappé de plein fouet et fut éjecté jusque dans la porte vitrée qui ne résista pas et se fracassa. Swongwo rangea son fusil et courut rejoindre ses compagnons.


Peter suivait le couloir qui finit par déboucher sur le parking souterrain de l'aéroport. Or le parking était condamné et aucune voiture n'y était garée. Peter Andrews cherchait des yeux son ami. Ou plutôt son ancien ami.


_"Ou te caches-tu Wolff?" cria-t-il, provoquant un écho répercutant cet appel dans tout le parking.


L'Autrichien surgit de derrière une colonne.


_"Content de me revoir, Peter?" ironisa Krieger.


_"Si tu savais."


Arkansas, Etats-Unis. 1857.


Los Cuervos. Les corbeaux, en espagnol. C'est le nom que les gens avaient donné au groupe de desperados qui arpentaient l'ouest américain. Un groupe composé de trois hommes. Trois Immortels qui à eux trois accumulaient plus de 4000 ans d'existence.


Le premier, le leader, s'appelait Wolff Krieger. Un authentique colosse né dans les montagnes du Tyrol, et ancien instructeur en armes des princes de Bavière.


Le second était Angus. Un barbare comme on en faisait plus. Tué par les Huns d'Attila lors de sa première mort, il avait gardé de cet évènement des images de sang et de carnage. Il était dès lors devenu assoiffé de sang. Non seulement il aimait voir mourir des gens, mais il appréciait par dessus tout les voir souffrir.


Le dernier, Peter Andrews, avait été entrainé par son camarade Krieger. Attiré par l'appat du gain, il refusait autant que possible de causer la mort d'autres gens. Il se refusait à tuer, mais néanmoins il ne faisait rien pour empêcher ses accolytes de le faire.


Les Cuervos attendaient l'arrivée de la diligence. Elle devait passer ici d'une minute à l'autre, et elle transportait une lourde cargaison d'or. Et la diligence arriva. Le conducteur fut surpris de voir un arbre abattu au milieu de la route. Il arrêta la diligence et les Cuervos jaillirent des buissons. Une balle tirée par Wolff Krieger atteignit le conducteur en plein coeur. Les passagers hurlèrent lorsque Peter ouvrit la porte de la diligence, les menaçant de son revolver.


_"Et maintenant, messieurs dames, je vous prie de descendre gentiment." conseilla-t-il aux pauvres voyageurs sur un ton plus que mielleux. "Si jamais vous tenez un tant soit peu à vôtre vie, je vous conseille d'obtempérer. Merci."


Sans broncher mais paniqués à mort, les passagers descendirent de la diligence. Tous ces gens venaient d'une grande ville comme NewYork ou Washington, voire Boston. Peter le remarqua à leur tenue vestimentaire, plus appropriée pour une réception chez l'ambassadeur que pour un voyage vers l'Ouest américain. Parmi elles se trouvait une très belle jeune femme aux formes généreuses. Dans un mouvement violent, Angus l'empoigna et l'attira à l'écart.


_"Celle-là, on la garde pour nous, les gars!" jubila-t-il en essayant d'arracher les vêtements de la jeune fille, qui criait à l'aide.


_"Je te conseille de la laisser tranquille, Angus." menaça Wolff en pointant son canon  dans la direction du barbare.


Angus cessa d'agresser la fille, à contrecoeur cependant, craignant de se prendre une balle.


_"Maintenant, messieurs, vous allez chercher la caisse qui contient l'or sur le toit de la diligence et l'ouvrir pour nous." ordonna l'Autrichien.


Les hommes du convoi obéirent en silence. L'un deux avait mouillé son pantalon.


_"Hé, hé!" ricana Angus. "Maintenant, on les tue!"


Il s'avança vers les passagers appeurés et, après avoir sorti son épée, une gigantesque lame à deux mains, il ouvrit le ventre de l'homme au pantalon mouillé. Ce dernier poussa un hurlement de douleur qui aurait déchiré la nuit s'il n'avait pas fait jour. Les femmes crièrent à leur tour en voyant le sang et les entrailles de leur compagnon se répandre sur le sol. Angus, au bord de l'extase, s'apprêtait à embrocher une autre personne mais une longue lame l'arrêta dans son mouvement.


_"Ca suffit, Angus." fit Peter. "Laisse-les tranquilles."


_"Ben qu'est-ce qui t'arrive l'Anglais? Tu supportes plus la vue du sang?" ironisa le barbare. "J'ai toujours rêvé de voir le tien couler justement. Si tu veux on peut s'expliquer à coups d'épée..."


_"Fous-lui la paix." fit Wolff Krieger.


_"Je veux pas me battre. Même si ca peut me donner l'occasion de te voir mort." répondit Peter.


Les voyageurs assistaient sans trop comprendre à la dispute. L'un d'eux en avait profité pour prendre la fuite. Mais le revolver de Krieger avait été plus rapide que ses jambes.


_"Je te déteste, Peter!" cria Angus. Puis il se lança sur l'Anglais.


Peter parait avec difficulté les puissants coups d'épée d'Angus. Mais malgré ça, il réussit à contenir les assauts du barbare et à le repousser.


_"Je vais te faire la peau, salopard d'Anglais!" grogna Angus.


_"Arrêtez de vous battre, merde!" tenta de faire entendre Krieger.


Angus, emporté par la rage, il chargea Peter, l'épée pointée droit devant lui. Peter fit un mouvement de côté et avec la facilité la plus déconcertante, il désarma Angus en faisant tomber son arme à terre. Puis, sans réfléchir, envahi par la furie du combat, il trancha la tête d'Angus.


_"NOOOON!!!" cria Krieger.


Les voyageurs tournèrent la tête de dégoût.


Le corps d'Angus fut soudain entourée d'une aura luminescente qui atteignit Peter.


_"Je ne voulais pas..." expliqua Peter, avant qu'un premier éclair le frappe. Puis un second. Autour de lui, les arbres foudroyés prenaient feu. Peter leva son épée vers le ciel. Une multitude d'éclairs frappa le sommet de la lame et parcoururent le corps de Peter. Les voyageurs hurlaient. Ils croyaient vivre un véritable cauchemar. Krieger se tourna vers eux.


_"Je suis désolé, mais vous n'auriez jamais dû voir cela."


Mais le bruit causé par le quickening couvrait sa voix. Il abattit un à un les passagers. Lorsqu'il eut achevé sa tâche, le quickening était terminé. Peter laissa tomber son épée. Krieger rangea son colt et prit la moitié de l'or dans la malle. Sans se tourner vers celui qui venait de cesser d'être son ami, il s'éloigna.


_"Je t'ai laissé ta part dans la malle. Aujourd'hui, les Cuervos cèssent d'exister. Au revoir. Nous nous reverrons à la Rencontre."


Ce furent les dernières phrases que Wolff Krieger adressa à Peter Andrews. Ce n'etait pas la mort d'Angus que Peter regrettait, mais la perte d'un ami.

_"Te savoir vivant me comble de joie, Wolff." fit Peter.


_"Et réciproquement. Quoi de neuf?" demanda l'Autrichien.


_"Il parait que ma tête est mise à prix. Tu le savais, ça?"


_"Et comment, que je le savais. C'est pour ça que je suis là. Pas pour tes copains ni quoi que ce soit d'autre. Je suis simplement venu pour toi."


_"Charmant, ce que tu me dis là. Accompagné d'un bouquet de fleurs, je l'aurais peut-être bien pris."


_"Tu te trompes, Peter. Il y a une grande différence entre le but de ma mission et mes motivations."


_"Alors dis-moi pourquoi tu es là?"


_"Je ne voulais pas qu'on se quitte en de mauvais termes. Depuis que je te connais, tu es mon meilleur ami."


_"Je croyais que c'était Angus."


_"J'appréciais Angus car il prenait les affrontements comme un jeu. Tout comme moi. Disons que Angus et toi étiez mes deux meilleurs amis. Quand Angus est mort, ça m'a foutu un gros coup au moral. J'ai erré longtemps seul. J'ai continué pendant un moment à piller et à tuer. Mais ça ne m'amusait plus. J'avais perdu le goût de tuer. La mort me laissait indifférent. Je me suis retiré un moment du Jeu, pendant quelques décennies. Et puis j'ai décidé de reprendre du service, j'ai donc rejoint l'armée d'Esperanza."


_"Où tu continues à tuer et à piller. Comme à l'époque des Cuervos."


_"Mais toi aussi, tu l'as vécu! Ne fais pas l'hypocrite!"


_"J'ai changé. J'ai fini par comprendre que la violence ne menait à rien. Nôtre goût pour la violence nous a poussé à nous entretuer Angus et moi."


Le silence succéda aux paroles de Peter. Wolff Krieger savait que son ami avait raison. Pourquoi tous ces meurtres? Pourquoi tuer des innocents pour le simple plaisir de le faire. Si Peter réussissait à vivre sans, peut-être lui aussi pouvait le faire. Après tout, à une époque lointaine, il n'était qu'un simple instructeur en armes. Le combat était pour lui un sport. Puis il s'est transformé en folie destructrice. Mais Peter était parvenu à faire machine arrière. Il décida qu'il allait essayer.


_"Pars, Peter. J'ai décidé de t'épargner." fit-il à son ami.


Sa décision surprit l'Anglais au plus haut point.


_"Tu es sûr?"


_"Tu m'as fait réfléchir sur ma condition. Mais, je t'en supplie, pars avant que je ne change d'avis."


Peter n'en demanda pas plus et il quitta le parking à toutes jambes, sans un remerciement pour Wolff.


_"Je propose de détourner un avion. Après tout, c'est nôtre seule option." suggéra Jim.


Les trois Immortels s'observèrent et acquiéssèrent. Tobias n'allait pas tarder à se réveiller et il ne ferait pas bon se trouver dans les parages à ce moment-là.


La guerre avait eu des effets dévastateurs sur les systèmes de sécurité du monde entier et détourner un avion relevait du simple exercice de routine. Beaucoup de gens se promenaient avec une arme et les douanes étaient devenues assez laxistes envers leurs possesseurs. Swongwo n'eut donc aucun mal à monter dans l'avion avec la sienne. ses camarades s'installèrent à leur siège et l'Africain pénétra dans la cabine de pilotage. On entendit le pilote hausser la voix, et un coup de feu retentit.


_"Robert, on va avoir besoin de toi!" appela Swongwo.


Le Français se rendit aux commandes de l'avion. A peine une minute plus tard, l'avion décollait. Sans Peter.


_"Monsieur Krieger, je vous ordonne de rattrapper les fugitifs!" crachotait la radio.


Daniel Rieper se trouvait à l'autre bout. "Mr. Esperanza serait très déçu d'apprendre que vous avez échoué. Vous savez ce qu'il advient des perdants au sein de la CPL?" continua-t-il.


_"Je n'ignore rien du sort qui m'attend si je ne ramène pas la tête de ces Opposants."


_"Bien. Je savais que vous étiez compréhensif. Ne perdez plus de temps, maintenant. Ramenez-les." ordonna Rieper.


_"A vos ordres."


L'option que Wolff Krieger avait choisi n'était désormais plus disponible. Il devait tuer Peter, ou il risquait gros. Ce qu'il advenait des losers au sein de la CPL, il le savait. Ils disparaissaient mystérieusement. Ce qui, pour des Immortels signifiait la mort.


_"Ils se sont enfuis en avion." C'était Tobias. "Nous devons partir maintenant si nous voulons avoir une chance de les rattrapper."


Krieger opina du chef et il quitta le parking à la suite de son collègue.


Peter Andrews déboula en courant sur l'aéroport. A la place de Nelson et des autres, il aurait pensé à détourner un avion. Ce qu'ils avaient apparemment fait. Dorénavant il était seul. Et il devait échapper à Tobias, qui lui n'écouterait pas sagement ses paroles, et surtout ne perdrait pas de temps à réfléchir. A la suite de la fusillade dans le hall et de la prise de l'avion, l'aéroport avait été évacué. Seuls les agents de sécurité étaient restés sur les lieux et la police n'allait pas tarder à arriver.


_"Ha, mais je vois qu'il nous en reste un!" s'exclama Anton Tobias.


Peter se détourna en entendant cette voix venue de l'enfer et fut horrifié en voyant à ses côtés Wolff Krieger.


_"Je croyais que tu me laissais la vie sauve." lança-t-il à Krieger.


_"Moi, oui. Mais je ne peux pas empêcher Anton de le faire." blagua l'Autrichien. "Et puis les ordres sont les ordres."


A ce moment, Peter comprit qu'il avait peu de chances de s'en sortir. Il faillit prendre ses jambes à son cou pour sauver sa tête. Mais une pensée l'en empêcha. Celle de Swongwo. Il admirait Swongwo pour son sens de l'honneur dont il avait été dépourvu tout au long de ses 800 longues années de vie. S'il fuyait, la CPL finirait par le retrouver et le tuer. Alors il décida qu'il allait mourir, certes, mais ce serait la tête haute. Il dégaina son épée et fit face aux deux mercenaires. Tobias sourit en le voyant. Krieger, lui, fut surpris, presque choqué. Depuis qu'il connaissait Peter, il ne l'avait jamais vu engager un combat. Peter Andrews ne se battait que par nécessité, uniquement s'il y était contraint. Comme la fois où il avait décapité Angus.


_"Je t'attends. Viens." déclara Peter.


_"C'est moi qu'il veut." fit Krieger.


L'Autrichien avait compris les intentions de son ancien frère d'armes. Il voulait mourir contre lui, et contre personne d'autre. A son tour, Wolff Krieger prit son énorme épée en main.


_"Je t'interdis d'intervenir de quelque manière que ce soit dans ce duel." ordonna-t-il à Tobias.


Celui-ci respecta le choix de son coéquipier et se recula, gardant malgré tout une main sur son revolver.


Peter et Wolff s'isolèrent dans un hangar à avions et engagèrent le combat. La lutte s'annonçait mal pour l'Anglais. L'Autrichien lui était supérieur sur tout les points. Force, endurance, vitesse, agilité, tactique. Malgré cela, Peter Andrews résistait tant bien que mal. Il savait que ça n'allait pas durer. Comme pour confirmer sa pensée, Krieger le désarma. L'épée de Peter glissa à plusieurs mètres.


_"Pourquoi as-tu voulu te battre contre moi? Tu sais que tu n'as aucune chance." demanda le mercenaire.


_"Je savais que j'étais voué à la mort du moment où j'ai trahi Marconi."


_"Si tu t'y attendais, pourquoi nous as-tu trahi alors?"


_"Parce que pour la première fois de ma vie, je n'ai pas choisi le camp dans lequel j'avais le plus de chances de survie. J'ai choisi celui qui me semblait le bon."


Il se remémora alors sa dispute avec Robert chez Swongwo quelques jours auparavant. La seule fois où il avait aidé quelqu'un, il avait failli perdre sa tête. Il avait pourtant juré qu'on ne l'y reprendrais plus. Et pourtant, il avait décidé d'aider l'Opposition. Il avait compris le véritable sens de cette guerre: ce n'était qu'un prélude à la Rencontre.


Mais il n'allait pas se laisser faire ainsi. Il cavala ventre à terre pour récupérer son arme. Il la ramassa et dans son élan, fit une roulade pour éviter le puissant coup d'épée de Krieger qui ouvrit littérallement le sol en deux. Wolff Krieger était véritablement une force de la nature. Goliath, à ceci près que David n'avait cette fois aucune chance de l'emporter.


Peter se redressa et continua le combat. Chaque coup que portait Krieger le rapprochait un peu plus de la fin. Déjà il sentait ses forces le quitter. Son épée tomba à nouveau à terre. Peter n'avait plus de force. Il paraissait se battre depuis une éternité, mais il n'avait tenu que quelques minutes. Il tomba à genoux. Wolff Krieger posa la pointe de son épée au sol. Lui aussi n'en pouvait plus. Peter en tirait une certaine satisfaction. Krieger semblait hésiter à tuer celui qui avait été son ami.


_"Il ne peut en rester qu'un, Wolff. Tue-moi!" cria Peter.


_"Nous nous rejoindrons dans l'ultime quickening." fit-il en levant son épée. "Adieu, mon ami."


Une fraction de seconde plus tard, la tête de Peter roulait sur le sol.


Anton Tobias attendait dehors. Un courant d'air balaya la piste de décollage où il se trouvait. Il y avait de l'électricité dans l'air. Tobias comprit que Andrews était mort. Il tourna la tête en direction du hangar et aperçut quelques éclairs s'échapper de l'édifice. Wolff Krieger hurlait, son cri couvrait le bruit du quickening. Puis le silence.


Krieger sortit en titubant du hangar, l'épée pleine du sang d'Andrews à la main. Malgré le duel, il n'avait pas perdu de vue ses objectifs.


_"Il nous reste encore les autres. On doit partir maintenant." souffla-t-il, épuisé.


_"J'ai appelé un hélicoptère. Il arrive tout de suite."


A peine Tobias eut prononcé ses paroles qu'un Lightbolt, un hélicoptère ultra-rapide conçu par la CPL, atterrit sur la piste. Les deux mercenaires montèrent à bord et s'envolèrent à la poursuite de Nelson, Jim, Swongwo et Robert.


Fin du 7ème épisode

Episode 8:


Sans foi ni loi

L'avion de ligne de la compagnie Africatlantic s'était écarté depuis longtemps de son parcours de vol. Les passagers étaient censés se rendre à Pretoria, en Afrique du Sud. Ils étaient maintenant en route pour l'enfer. Ils s'étaient dirigés vers le nord, en direction de l'Europe. Robert aux commandes, les autres prévoyaient la suite de leur parcours, debout devant la porte du cockpit.


_"Nous allons nous rendre en Suisse." suggéra Jim. "Le pays a été peu touché par la guerre et est resté relativement neutre. Nous devrions pouvoir y être tranquilles un petit moment."


_"Certainement pas!" fit entendre Robert du poste de pilotage. "On n'aura jamais assez de kérosène pour arriver jusque là-bas. Ce sera donc le sud de l'Espagne ou rien."


Ses trois compagnons s'observèrent. Swongwo finit par rompre le silence.


_"Puisqu'on a pas le choix... En route pour l'Andalousie alors, les gars."


Tobias avait agrandi l'échelle de la carte de son radar de telle sorte qu'il pouvait distinguer un point lumineux clignotant au-dessus de l'Andalousie. Il indiqua au pilote du Lightbolt la direction à prendre, autrement dit vers le nord. Il se tourna ensuite vers Krieger.


_"Dis donc, t'as pas mis longtemps à le tuer l'autre!" remarqua-t-il. "Comment il s'appelait déjà?"


_"Andrews. Peter Andrews." répondit son supérieur.


_"Je parie qu'il a pissé dans son froc au moment de se faire couper la tête. Un trouillard, comme tous ces enfoirés d'Anglais."


Soudain, l'avant-bras de Krieger écrasant sa gorge l'empêcha de sortir un mot de plus. Tobias était en train d'éttouffer. Il allait rendre l'âme au moment où Krieger relâcha son étreinte.


_"Encore un commentaire de ce genre sur Peter et tu lui succéderas directement sur mon tableau de chasse." menaça-t-il avant d'ajouter "Je ne t'apprécierai jamais autant que j'appréciais Peter, même si on vivait ensemble pendant 5000 ans."


Anton Tobias déglutit. Il ne comprenait pas la réaction de son coéquipier. Comment pouvait-on montrer une quelconque considération pour ses victimes. Andrews avait choisi le mauvais camp, il avait payé pour ça. Il n'y avait aucune raison de s'apitoyer sur son sort. Non, il ne comprenait vraiment pas. Mais comme Tobias ne voulait surtout pas se mettre Krieger à dos, il se tut.


Le Lightbolt, un hélicoptère furtif ultra-rapide conçu 2 ans auparavant dans les usines d'Esperanza, au Brésil, se dirigeait maintenant vers l'Espagne.


L'avion qu'avaient détourné Nelson et ses compagnons venait de se poser dans un champ dévasté, non loin du bord de la mer. Le système de décollage vertical mis au point par François Taulon en 2006 avait grandement facilité les manoeuvres aériennes. Malheureusement, seuls des appareils de petite envergure pouvaient en être dotés. Seule exception à la règle, le Shooting Star. Du moins avant qu'il ne soit détruit par Jim, Bug et Peter.


Swongwo avait fait fuir les passagers et ceux-ci s'étaient évanouis dans la nature, ne prenant même pas la peine d'emmener leurs bagages.


_"Quelle est la ville la plus proche?" demanda le chasseur camerounais.


_"Malaga est la plus proche, mais elle a été complètement rasée l'année dernière par les troupes du général Aaron." lui répondit Robert, examinant une carte trouvée dans le cockpit.


_"Je croyais que tu détestais la guerre. Tu as pourtant l'air d'en connaître un rayon." nota Jim.


_"Ca n'empêche pas de se renseigner." expliqua le pilote, visiblement mis mal à l'aise par cette remarque.


Ils fouillèrent dans la soute à bagages et emportèrent tout ce qu'ils jugeaient utiles pour leur survie: nourriture, armes, médicaments (pour Jim, les autres n'en avaient pas besoin), etc... Puis ils s'éloignèrent pour rejoindre Malaga.


L'hélicoptère redécollait pour regagner la base la plus proche, celle de Séville, laissant les deux mercenaires seuls au milieu des décombres. Ce qui était autrefois Malaga n'était plus qu'un tas de ruines. Les quelques rares personnes survivant parmi les pans de murs renversés et les eaux d'égoûts mêlées de sang n'étaient pas encore retournées à l'état animal, mais ça n'allait pas tarder. Heureusement pour eux, les nombreux cadavres avaient fourni suffisamment de nourriture aux rats pour proliférer, leur constituant un garde-manger assez conséquent. Pour ce qui était de l'eau, ils devaient se contenter de ce qu'ils trouvaient, c'est-à-dire un liquide noirâtre dans lequel baignait des organismes dont l'identification se révélait parfois impossible.


Wolff Krieger jeta un regard autour de lui sur les pauvres âmes errantes. Il se sentait un peu responsable de leur sort. Il s'était rendu coupable des mêmes actes dans le nord de la France. Les nombreux Immortels parisiens avaient subi de plein fouet l'efficacité de son escadron. Des dizaines de tueurs à gages, tous Immortels. Il n'y aurait plus de quickening dans Paris avant un moment.


Wolff se sentait mal à l'aise. Auparavant, voir des gens souffrir l'importunait peu. Mais entre temps il avait reçu le quickening de Peter. Il souhaita que ce fut pour cela qu'il plaignait les habitants de Malaga.


Toute cette misère ne faisait ni chaud ni froid à Anton Tobias qui était les yeux rivés sur son radar.


_"Ils arrivent par là." fit-il en arborant un large sourire. "On va pouvoir s'amuser un peu."


Quatre ombres pénétrèrent dans Malaga, alignés d'un bout à l'autre de la rue. Le plus à gauche de la route portait un poncho en peau de bête et avait la peau noire. Un sabre était accroché à sa ceinture et il tenait un fusil à la main. Le deuxième était blond et avait la peau très blanche. Il portait un t-shirt et un pantalon de l'uniforme de la flotte aérospatiale de la CPL. Il avait un aspect juvénile, et son visage boutonneux ne faisait rien pour le rendre plus vieux. Le troisième semblait apporter un soin très aléatoire à sa coiffure, qui était emprisonnée dans un bandeau qui lui ceignait la tête. Son visage n'avait rien d'amical, mais les apparences peuvent être trompeuses. Le dernier portait une épée en bandoulière et des vêtements déchirés en certains endroits. Son regard était triste. Triste parce que ce qu'il voyait ressemblait trop à ce qu'il avait vécu. Les ruines, les cendres, les morts. La Mort. Finalement, c'était la Mort la grande gagnante de toutes les guerres. Et elle était bien partie pour gagner celle-là aussi.


Sans raison précise, ils s'arrêtèrent, sauf le troisième, scrutant les alentours, comme s'ils se sentaient menacés.


_"Oh non!" s'écria le type aux cheveux longs et à l'air méchant. "Me dîtes pas que..."


PAN!


Une détonation le fit taire. Swongwo avait repéré l'origine du coup de feu. Il voulut prendre son fusil pour répondre au tir, mais un second tireur vida un chargeur de six coups dans sa poitrine. Nelson, Jim et Robert n'avaient rien vu venir. Ils ne savaient pas quoi faire. Jim ne savait se battre qu'à mains nues, Robert ne savait que piloter, et Nelson était tétanisé.


_"Ca c'était pour m'avoir criblé de plombs à l'aéroport, fils de pute!" hurla Tobias, qu'on aurait cru tout droit sorti des Enfers.


_"Barrons-nous!" vociféra le pilote d'origine bretonne avant de prendre ses jambes à son cou.


_"Attends-moi!" héla Jim. Puis il le suivit à la même allure.


Nelson n'avait toujours pas bougé. La panique l'empêchait d'éxécuter le moindre mouvement. Cela lui était déjà arrivé lorsqu'il avait attaqué Jimbaa. Il était une nouvelle fois dépassé par les évènements. Toujours sans réagir, il vit Tobias s'approcher, l'épée à la main. Plus Tobias s'approchait, plus Nelson paniquait, et moins il osait bouger. La seule chose qu'il était capable de faire, c'était de constater que sa fin était proche.


Krieger avait convenu avec son coéquipier qu'il devait abattre la victime du haut de l'immeuble où il se trouvait en position de sniper, pour ne pas que Tobias courre de risques inutiles. L'ex meilleure gâchette de l'ouest avait vidé son chargeur sur le Noir, et il n'avait plus que son épée pour se défendre. Intéressant. Wolff Krieger vit Swongwo revenir à la vie derrière Anton. Mais il ne fit rien, il ne le prévint même pas. Il se doutait que Swongwo n'était pas du genre à prendre un adversaire en traitre. Dieu sait pourtant si Tobias l'aurait amplement mérité. Krieger se demanda comment son collègue allait réagir. Ce n'était pas un secret que Tobias évitait autant que possible les duels à la loyale. Il décida donc de le laisser se débrouiller, non sans espérer qu'il ne serait pas à la hauteur.


Quelques rues plus loin, Robert et Jim avaient arrêté de courir, comprenant que les tueurs ne les avaient pas suivis.


_"Je crois..." marmonnait Robert à bout de souffle. "Je crois qu'ils... qu'ils ont un moyen... infaillible... pour nous retrouver."


_"Tu... crois?" questionna Jim.


_"Oui. Et je sais de quoi il s'agit."


_"Dis."


_"Quand nous nous engageons, ils nous implantent un micro-émetteur au niveau du coeur. Et grâce à ça, ils peuvent nous repérer où qu'on aille partout sur le globe."


_"Et comment on l'enlève?"


_"Pour ça, il n'y a qu'un moyen." fit Robert en sortant son pistolet de son étui.


Tobias continuait d'avancer en direction de Nelson, le sourire aux lèvres. Il ne lui manquait plus que le couteau entre les dents. Il se rapprochait peu à peu, mais Wolff ne tirait toujours pas. Qu'attendait-il? Il jeta un regard furtif en direction de son chef. Ce dernier n'était pas en position de tir. Le salopard! Il se retourna mais un bruit de pas l'arrêta dans sa marche. Il fut presque horrifié en voyant Swongwo marcher vers lui. Wolff ne le soutenait plus et il n'avait plus de chargeur. Il lui restait son épée. Il se mit en garde, prêt à affronter le guerrier africain.


_"Tu vas y passer, comme ton copain de l'aéroport." dit Tobias pour essayer d'impressionner Swongwo.


Peter était donc mort. Nelson croyait qu'il se serait toujours débrouillé pour se sortir de n'importe quelle situation. Il repensa au camarade anglais, l'ancien second de Marconi. C'était grâce à lui qu'ils s'étaient évadés du Shooting Star. Il les avait tous protégés durant leur séjour au Cameroun. Sans lui, Nelson et Swongwo se seraient affrontés à l'entrée du temple de Kuul'Aat. Sans son extrême précision au pistolet, Jimbaa aurait tué Nelson. Sans lui, ils ne seraient pas arrivés jusqu'ici. Ils devaient beaucoup à Peter. Mais jamais ils n'auraient l'occasion de lui rendre la pareille. Car il était mort. Mais ils pouvaient toujours le venger.


La colère monta à l'intérieur de Nelson, et il se mit à foncer sur Tobias. Celui-ci perdit l'équilibre mais n'avait pas lâché son épée. Il se relevait déjà et faisait face à ses deux assaillants.


_"Laisse-le moi, Nelson." lâcha Swongwo. "C'est entre lui et moi."


_"Comme tu veux." répondit l'Américain.


_"Je suis prêt, viens!" hélait Tobias. "On va régler ça à la loyale."


_"Non, aujourd'hui, on laisse tomber les cure-dents. On joue avec ça." rectifia Swongwo en soulevant son fusil.


_"Non, non. T'as pas le droit! C'est pas du jeu!" balbutiait Tobias.


_"Tu crois pas que t'es mal placé pour dire ça?"


Et Swongwo fit feu. Le genou de Tobias éclata et le tueur hurla de douleur. Un cri inhumain. Anton Tobias essaya de fuir mais il trébucha. PAN! Le second tir de Swongwo fit voler en éclats la main droite de Tobias, dont l'épée tomba à terre. Une troisième décharge l'atteignit dans le dos. Tobias rampait dans le sang qui s'échappaitde son corps. Il hurlait sans discontinuer depuis un moment.


_"Maintenant tu sais ce qu'on vécu tes victimes." lui dit Swongwo.


De son poste de tir, Krieger était aux anges. Il avait complètement mis sa mission de côté pour savourer ce moment unique: la mort d'Anton Tobias. Wolff regarda attentivement Swongwo ramasser la propre épée de Tobias, dont les hurlements déchiraient le silence régnant sur la cité de Malaga. L'Africain s'approcha du corps à l'agonie d'Anton et leva l'épée.


_"Il ne peut en rester qu'un."


Puis Swongwo mit fin aux souffrances de Tobias. La tête d'Anton Tobias, l'ex meilleure gachette de l'ouest, roulait encore sur le bitume lorsque les premières décharges électriques pénétrèrent dans le corps de Swongwo. Le ciel devint sombre et de gros nuages noirs recouvrirent la région. Vu la puissance du quickening, Anton Tobias avait du décapiter de nombreux Immortels durant sa vie. Swongwo voyait dans sa tête des images de gens horrifiés. Il pouvait lire la peur dans leurs yeux. Toutes les victimes de Tobias. Il voyait également des gens le dos tourné, lâchement assassinés par derrière. Il vit également des familles massacrées, des enfants égorgés. Des villages entiers rayés de la carte. L'image que lui montrait le quickening de Tobias était celle du Mal. Oui, Anton Tobias était le mal incarné.


Lorsque les effets dévastateurs du quickening se dissipèrent, le silence et le calme morbide retombèrent sur Malaga. Swongwo jeta l'épée de Tobias sur le cadavre du mercenaire et regarda en direction du poste de tir de Krieger.


_"Pourquoi n'a-t-il rien fait pour l'aider?" s'interrogea-t-il.


Au même moment, un coup de feu retentit quelques rues plus loin.


Le canon du pistolet fumait. Pour la première fois de sa vie, James MacHendry venait d'abattre un homme. Certes, Robert allait revenir à la vie, mais ce geste dégoûtait Jim. Il l'avait atteint en plein coeur, là où Robert lui avait situé l'émetteur. Jim entendit tout à coup arriver Nelson et Swongwo en courant. Il fut soulagé de voir que le quickening auquel il avait assisté n'était pas le leur. Nelson s'arrêta brusquement à la vue du corps sans vie du jeune pilote.


_"Qu'est-ce qui s'est passé?" demanda-t-il, n'osant pas croire ce en quoi son raisonnement aboutissait.


A ce moment, Robert reprit brusquement vie.


_"J'ai simplement éliminé toute trace de nôtre passage. Mais il va vous expliquer." indiqua Jim en désignant Robert Marnac'h.


Le jeune breton leur raconta l'histoire du micro-émetteur, puis Swongwo prit une décision.


_"Apparemment, le coéquipier de Tobias a l'air plus réglo. Mais c'est pas une raison pour qu'on traine ici. Il nous a laissé éliminer Tobias, mais tôt ou tard il nous retrouvera." énonça-t-il.


_"T'as raison, on file d'ici."


Avec Swongwo à leur tête, le groupe s'enfonça parmi les décombres de l'ancienne Malaga.


A suivre...
